
    La flamme ou la lancette pour la saignée  
 
    Jean-François Robert donne le nom de flamme à l’outil que l’on découvrira 
plus bas. Personnellement, et sans savoir d’où nous vient ce nom, nous 
l’appellerions lancette.  
    JFR écrit :  
 
    Parmi les objets que le berger garde à portée de main, il y a quelques 
instruments vétérinaires pour les interventions d’urgence qui ne réclament pas 
obligatoirement la présence du spécialiste. Parmi eux en particulier :  
    Pl. 18.- Il y a tout d’abord la cordelette à garrots avec son anneau à pointe, 
la Truthe, taillée dans une corne de vache (à g. sur la photo), une flamme de 
poche pour les saignées et deux aiguilles creuses à pointes rondes pour 
déboucher les pis1.  
 

 
 

    A propos du berger, JFR écrit encore :  
 
    Le ménage du berger se réduisait à quelques objets de première nécessité  
    P. 39.- Un couteau de poche, bien sûr, absolument indispensable : Opinel tout 
simple, couteau pliant à manche en corne, ou parfois, couteau-briquet, c’est-à-
dire un couteau dont le ressort dorsal fait saillie pour servir de fer à battre le 
silex pour l’obtention du feu2.  
 
 
                                                 
1 JFR, Pâturages et forêts, mai 2004. P. 9 pour la photo et p. 27 pour le texte.  
2 Idem, p. 29.  
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    La flamme ou lancette servait donc à pratiquer une saignée au bétail dans le 
cas extrême où celui-ci en aurait eu besoin. Laissons cela à la responsabilité du 
berger !  
    

 
Flamme ou lancette achetée à la brocante de L’Isle en 2019. Elle est de 1832. 

 
 

 
 

Flamme ou lancette ayant servi sur un alpage de par chez nous. Collection privée.  
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